
Les défis
deXi Jinping
et Li Keqiang
Répondre aux attentes
de la communauté inter-
nationale sur le rôle de la
diplomatie chinoise.
Rééquilibrer unmodèle
économique tourné vers
les exportations et géné-
rateur d’inégalités et
d’atteintes à l’environne-
ment.
Gérer les contestations
de plus en plus fortes de
la société.
Mettre enœuvre des
réformes politiques
acceptables aux yeux de
l’opinionpublique.

Xi Jinping
Futur président
de la République

59 ans. Actuel vice-prési-
dent, il remplaceraHu

Jintaonon seulement à la
tête du PCCmais aussi au
poste de président de la

République. Il est considé-
ré comme le chef de file

duParti des princes héri-
tiers («Taizidang»), qui

rassemble lesdescendants
des révolutionnaireshis-
toriques, l’aristocratie
rouge. Il est cependant
l’hommedu consensus
entre toutes les factions
et les groupes d’intérêts.
Fils d’un révolutionnaire

historique limogépar
Mao, Xi Zhongxun, il

appartient à la généra-
tion des «zhiqing», les

jeunes instruits envoyés
par le Grand Timonier à
la campagnedurant la

Révolution culturelle. Il
estmarié à Peng Liyuan,

une chanteuse de l’ar-
mée très connue en

Chine
(à droite sur la photo).

LiKeqiang
Futur premierministre
57 ans. Actuel vice-pre-

mierministre, ce proche
duprésidentHu Jintao,
qui est entré au comité
permanent du bureau
politique en 2007, doit
remplacer enmars2013
le premierministreWen

Jiabao. On le présente
volontiers comme appar-
tenant à la Faction de la
Ligue («Tuanpai»), qui
regroupe ceux dont la
base du pouvoir est la

Ligue de la jeunesse com-
muniste, procheduprési-

dentHu Jintao
(à gauche).

Particommunistechinois
Changementdegarde

8 n o v e m b r e | o u v e r t u r e d u 1 8 e c o n g r è s d u p a r t i c o m m u n i s t e c h i n o i s

Enrichissez-vousettaisez-vous !Telauraété,depuislesannées1990, leprincipeduParti,quidoitrenouvelersesinstances
dirigeantes.Maispluspersonnen’estprêtàsetaireenChineetlanécessitéderéformespolitiquesfaitdésormaisconsensus
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LiuYandong
Faction de la Ligue
66 ans. Seule femmedu
bureaupolitiqueoù elle
est entrée en 2007, elle est
appuyéeparHu Jintao, un
allié de longuedate.

WangYang
Faction de la Ligue
57 ans. Secrétaire général
du PCC de la province
méridionaleduGuang-
dong. Il est considéré
commeun réformateur.

ZhangGaoli
Proche de l’ancien
président Jiang Zemin
66 ans. Chef du PCC
àTianjin, port à l’est
dePékin.

ZhangDejiang
Parti des princes héritiers
66ans. Secrétairegénéral
duPCCàChongqing,
métropoleduSud-Ouest,
et vice-premierministre. Il
a étudié enCoréeduNord.

Hu Jintao
Actuel secrétaire général

du Parti communiste
chinois (PCC) et président

de la République
69 ans. Appartenant à la
quatrième génération

des dirigeants chinois, il
a prôné durant sonman-

dat (2002-2012) une
«société harmonieuse»,
(hexie shehui), une tenta-
tive pour concilier socia-

lisme à la chinoise et
valeurs traditionnelles
dunéoconfucianisme

(à droite sur la photo).

Li Yuanchao
Faction de la Ligue
61 ans. Responsable du
départementde l’organi-
sation, qui gère les carriè-
res desmembres du Parti
communiste chinois.

Wen Jiabao
Actuel premier
ministre
70 ans. Souvent sur-
nomméGrand-père
Wen pour son souci
affiché des couches les
plus défavorisées et des
victimes lors des catas-
trophesnaturelles. A la
fin de sonmandat, il a
tenté de remettre en
avant les réformes poli-
tiques
(à gauche).

WangQishan
Parti des princes héritiers
64 ans. Vice-premier
ministre, il a été responsa-
ble des négociations avec
les Etats-Unis sur les dos-
siers économiques.

LiuYunshan
Faction de la Ligue
65 ans. Responsable du
départementde la propa-
gande, qui contrôle étroi-
tement la presse et Inter-
net.

Brice Pedroletti

Pékin, correspondant

S orte de primaires commu-
nistes à huis clos dont les
résultats sont décidés par
avance, le congrès du Parti
communiste chinois (PCC)
s’expose à une comparaison

délicate en ouvrant le 8novembre, deux
jours après l’élection américaine : les
Chinois n’ont pas voix au chapitre. Leur
exclusionduprocessusdedécisionn’em-
pêche toutefois pas que la transition au
sommetquivaêtreentérinéecapte toute
leur attention.

C’est la première fois, d’unepart, que le
candidatdésignépourêtresecrétairegéné-
raln’apasétéchoisiparunpèrefondateur
du régime, comme Deng Xiaoping pour
Jiang Zemin et Hu Jintao. D’autre part, ce
rituelde lasuccession intervientalorsque
les appels aux réformes politiques n’ont
jamaisétéaussipressants.Malgrésacapa-
citéd’adaptationetsonappareildecontrô-
le très sophistiqué, le PCC est confronté à
unecrisedelégitimité: lesdéfiss’accumu-
lent, les critiques sont virulentes, et la cré-
dibilitédelalutteanticorruptionest large-
ment entamée.

Le changement de garde de novembre
doit conduire au renouvellement des ins-
tances dirigeantes du Parti, dont le collec-
tif suprême, le comité permanent. Seuls
deuxdesesmembresactuels,Xi Jinpinget
Li Keqiang, seront reconfirmés: dauphins
désignés, ils accéderont enmars2013, lors
de la session parlementaire chinoise, au
poste de président et de premierministre
de la Républiquepopulaire.

Les partenaires pressentis deMM. Xi et
Li au sein de ce cénacle font l’objet de spé-
culations intenses dans les milieux aver-
tis.L’unedessurprisesdu18econgrèspour-
rait être la réduction du comité perma-
nent à sept sièges, contre neuf actuelle-
ment. «Le système à neuf membres était
uneanomalie,dueàladécisiondedernière
minute de Jiang Zemin au 16e congrès, en
2002, de vouloir placer au comité perma-
nent deux de ses proches, Jia Qinglin et
Huang Ju, expliqueWilly Lam, professeur
à l’université chinoise de Hongkong. La
traditionétait de cinqou septmembres, ce
qui facilite la discussionet accélère la prise
de décision». En outre, la responsabilité
des départements de la propagande, et de
la sécurité publique (qui inclut la justice),
serait dévolue à desmembres de l’instan-
ce en dessous du comité permanent, le
bureaupolitique, cequipermettraitd’évi-
ter d’en faire des fiefs auxmains de ceux
qui les contrôlent. Leurs responsables
actuels au comité permanent, Li Chang-
chun et Zhou Yongkang, sont tous deux
« les plus impopulaires» des dirigeants
chinois, d’aprèsM.Lam.

Les
espoirsde
change-
ments
quesusci-
te«l’alter-
nance» à
venirexis-
taient aussi
en 2002, au
momentdelapas-
sation de pouvoir
entre Jiang
Zemin, associé à
la répression du
mouvement de
Tiananmen en
1989, et le tandem
Hu Jintao-Wen Jia-
bao,quitentadelimi-
ter les dérèglements
de l’économiedemar-
ché par davantage de
justice sociale. Les
efforts de construction
d’un Etat de droit ont
redoublé,mais ont pour
limite le monopole du
pouvoir exercépar
le Parti sur la
justice. Ainsi,
les avocats
chinois, anima-
teurs du mouve-
ment de défense des
droits, sont persécutés.

Cette fois, c’est l’urgence de réformes
politiquesquioccupe les esprits, et lepre-
mier ministre Wen Jiabao s’en fait l’écho
depuis2010endes termesétonnamment
explicites.La«réformepolitique»estune
expression galvaudée dans le jargon du

Parti – elle désigne souvent des réformes
administratives – mais elle sous-entend
aussi une démocratisation contrôlée du
régime,dans l’espritdes réformes lancées
parlesdirigeantsdesannées1980,HuYao-
bangetZhaoZiyang,auxquelles la répres-
sionde 1989 a coupé court.

« Les trente années de réformes et
d’ouverture qu’a alors connues la Chine
ont conduit à un écart important entre le

développement économi-
queet le systèmepolitique.
C’est une contradiction,
estime l’économiste Mao
Yushi, connu en Chine
pour ses livres sur l’écono-
mie de marché et ses prises
de position en faveur de la
libéralisation politique.
Tous les problèmes que l’on a
dans l’économie sont dus au
retard du système politique.
C’est l’avis de la plupart des
gens. Et je pense donc qu’on est
à l’aube d’un moment où les
réformes sont devenues incon-
tournables.»

Ce même sentiment a plu-
sieurs fois refait surface ces
dernières semaines dans la
presse officielle. Ainsi, une
tribune publiée parQiushi
(traduisez littéralement
« la quête de la vérité»),
le magazine du comité
central, exhortait, le
16octobre, à « faire
progresser énergi-
quement la restruc-
turation du systè-
me politique ».
Elle prévenait
que la Chine était
àun«tournanthis-

torique», où«restersurplaceoubienfaire
marche arrière ne sont pas une option».

Débutseptembre,DengYuwen,lerédac-
teur en chef adjointde l’hebdomadairede
l’Ecole centrale du Parti, Xuexi Shibao
(«Etudes»), avait dressé un bilan sévère
de l’administration sortante. Parmi les
dix problèmes qui nécessitent une solu-
tionurgente de la part des nouveauxdiri-
geants, il signale que « les systèmes
moraux et idéologiques établis durant la
période révolutionnaire sont au bord de
l’écroulement», à un moment où «règne
la poursuite du profit sans aucune norme
morale». «Les réformes politiques et la
démocratisationsont loinderépondreaux
attentesdu public», constate-t-il.

Selonlui, leproblèmeleplus important
et le plus pressant auquel est confronté le
Parti est…une«crisede légitimité», en rai-
sondesonincapacitéàremédier«àl’écart
croissant entre riches et pauvres» ainsi
qu’à « la corruption». «L’essence de la
démocratie,poursuit-il,c’est lamanièrede
restreindre le pouvoir du gouvernement.
C’est la raison pour laquelle la Chine
d’aujourd’huia tantbesoindedémocratie.
Le monopole du pouvoir sans poids et
contrepoidsestàl’origined’ungrandnom-
bre de problèmes sociaux.» L’exposé de
DengYuwena fait grandbruit enChine et
a fini par être censuré après avoir été
repris par le site Caixin, l’un des médias
lesplus influents dupays.
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Lesmembrespressentispour le comitépermanentduParti

Malgré sa capacité
d’adaptation et son
appareil de contrôle
très sophistiqué,

lePCC est confronté à
une crise de légitimité

82,6millions demembres ont élu leurs délégués
au cours des deuxdernières années

2 270 délégués

204membres permanents et 167 suppléants

25membres

9membres qui pourraient n’être plus que sept, comme
le voulait la tradition avant 2002

Futur secrétaire général duPCC, il sera président
de la République quand le Parlement approuvera
sa candidature, enmars 2013

Xi Jinping

INFOGRAPHIE LEMONDE

DE LA BASE DU PCC À SON NUMÉRO UN

LESCELLULESDEBASE ÉLISENT...

... LE CONGRÈSNATIONAL,QUI ÉLIT...

... LE COMITÉCENTRAL,QUI ÉLIT...

... LE BUREAUPOLITIQUE,QUI ÉLIT...

... LE COMITÉPERMANENT

Bilandes années
Hu Jintao et
Wen Jiabao
Aspects positifs
Croissance économique
et stabilité politique.
Place internationale de la
Chine.
Organisationdes Jeux
olympiques de Pékin de
2008.
Aspects négatifs
Renforcementde la
répression et du poids
des appareils de sécurité.
Inégalités croissantes et
montéedes protestations.
Modèle économique à
bout de souffle.

REUTERS
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Pékin, correspondant

C ’est une république des esprits,
ouverte aux idées du monde,
avec ses tribuns et ses citoyens
duNet. Et ellemène le siège d’un

monde politique chinois qui vit en autar-
cieintellectuelle,retranchédansuneforte-
resse aux allures d’usine à gaz idéologi-
que. Au point que, signale l’intellectuel
Xiong Peiyun, on assiste dans la sphère
libre des idées à une sorte de concours
entre «ceux qui prônent des réformes et
ceux qui prônent la révolution». Ce pour-
rait être une boutade, ce n’en est pas une.
Pourpreuve, nousdit ceprofesseurd’uni-
versité qui a étudié en France, le cas de
Han Han, le plus célèbre microblogueur
de Chine (il a plus de 7millions d’abon-
nés),quis’est retrouvésous lefeudescriti-
ques des internautes fin 2011 après avoir
écrit que… « la révolution n’était pas la
meilleureoptionpour la Chine».

Xiong Peiyun, qui s’exprime aussi sur
son blog, est d’abord connu pour ses
livres. L’un d’entre eux, publié en 2007,
s’intitule Sixiang guo, ou La République
desesprits–letitreestunhommageàQua-
trevingt-Treize, de Victor Hugo. C’est une
réflexion sur «comment construire une
nouvelle Chine qui soit humaine, toléran-
te, progressiste et où tout le monde peut
penser librement», explique-t-il. L’ouvra-
ge a été réédité cette année en Chine et,
danslapréface,XiongPeiyunyméditesur
lesparallèles entre la Chined’aujourd’hui
et la France telle qu’Alexis de Tocqueville
l’adécriteen 1856dansL’AncienRégimeet
la Révolution (réédité en 1985 chez Folio
Histoire). La France de l’après-1789, où les

lendemains qui chantent ne sont pas au
rendez-vous et où tout est encore à
construire.Mais aussi celle qui précède la
Révolution: Xiong Peiyun voit une «res-
semblance dans la psychologie» entre les
Chinois d’aujourd’hui et ces Français qui,
sous Louis XVI, ont bénéficié de réformes
limitées, vivaient dans une société relati-
vement riche et ouverte, plus librement
quelesgénérationsprécédentes–etassez,
justement, pour « trouver leur situation
insupportable».

Contretouteattente,L’AncienRégimeet
la Révolution est un livre très en vogue en
Chine. Il a d’abord circulé parmi les intel-
lectuels, avant de pénétrer… le cercle fer-
mé du pouvoir suprême. Sur le site Dang-
dang, lapremière librairie en ligne chinoi-
se, l’essaideTocquevilleestmêmeprésen-
té avec les slogans publicitaires suivants :
«Le livre que recommande fréquemment
le vice-premier ministre Wang Qishan! Le
livre envogueauseinde lahautedirection
dePékin!». Cesphrases sontmêmeimpri-
mées sur le ticket de caisse à l’achat de
l’ouvrage.WangQishanfaitpartiedeceux
qui sont pressentis pour accéder au comi-
té permanent, le collectif dirigeant suprê-
me du Parti, lors du 18e congrès, début
novembre.

De tous les enseignements que peut
tirer undignitairedu régimesur la France
des Lumières, le chapitre que Tocqueville
consacre aux intellectuels ne sera sans
doute pas passé inaperçu, tant il semble
correspondre à la Chine d’aujourd’hui :
«Comment des hommes de lettres qui ne
possédaientni rang,nihonneurs,ni riches-
ses, ni responsabilités, ni pouvoir, devin-
rent-ils,enfait, lesprincipauxhommespoli-

tiques du temps, et même les seuls, puis-
que, tandis que d’autres exerçaient le gou-
vernement,euxseulstenaientl’autorité?».

Car l’autorité en Chine, ce sont eux, les
tribuns du Net. La crise de confiance
vis-à-vis du pouvoir est telle que tout ce
qui est «officiel» est systématiquement
décriéetmisendoute:de l’affaireBoXilai
à l’écroulement d’un pont autoroutier à
Harbinen août, les internautesne cessent
de douter de la parole officielle. Dans le
régimecommuniste, les dirigeants débat-
tent entre eux et en secretmais jamais en
public, ils ne s’expriment sur aucun sujet
de société, et lorsqu’ilsprennent laparole,
ils utilisent un langage codé, un marxis-
me-léninisme aggloméré de tous les
apports successifs des dirigeants chinois
depuisMao.

Au propre et au figuré, le terrain est
occupé par les tribuns du Net. Quand, en
2011, Qian Yunhui, un chef de village du
Zhejiang (sud-est de la Chine), qui se bat-
taitcontrelesexpropriations,estretrouvé
sous les roues d’un camion, décapité, les
explications officielles évoquant un acci-
dent ne parviennent pas à calmer la
fureur de la blogosphère. Plusieurs tri-
buns, dont l’académicien Yu Jianrong
(1,4million d’abonnés sur son microblog
Weibo) et l’avocat Xu Zhiyong, se rendent
sur place. Ils n’auront pas les moyens de
mener une véritable enquête, mais ils
seront écoutés.

On trouve parmi les tribuns duNet des
gongzhi (« intellectuels publics») – la
notion a été popularisée par l’hebdoma-
daire libéralNanfangRenwuZhoukan, qui
organisedepuis2004unpalmarèsannuel
des cinquante intellectuels les plus
influents de Chine –,mais pas seulement.

Blogueurs (tel Li Chengpeng, 6,5millions
d’abonnés), universitaires (He Weifang,
660000lecteurs),écrivains(MurongXue-
cun, 2,5millionsd’abonnésàWeibo), jour-
nalistes d’investigation (Wang Keqin,
350000), lanceurs d’alertes ou… patrons
du privé (le magnat de l’immobilier Ren
Zhiqiang, 10millions d’abonnés) se sont
taillé une renommée sur le marché en
ligne des idées. Leur crédibilité fluctue au
gré de leurs engagements et des thèmes
envogue. Elle est parfois,mais pas obliga-
toirement, inversement proportionnelle
à la censure dont ils peuvent faire l’objet.
Ainsi, leplasticienAiWeiweiestbannides
réseaux sociaux par le pouvoir mais sa
popularité est au zénith.

Combien sont-ils au sommet du hit-
parade des idées? Le taux de rotation est
élevé. «Pour nous, sécurité publique, il n’y
apasplusde200intellectuelsdanscepays
qui s’opposent au Parti communiste et
sont influents. Si les autorités centrales
considèrentqu’ilyapérilen lademeure,on
peut tous vous capturer en une seule nuit
et vous enterrer vivants», avait fanfaron-
né un agent lorsque l’écrivain Yu Jie était

tombé auxmains de la police politique. Il
avait alors été emmené dans un endroit
isolé,déshabilléetbattu, laveilledelacéré-
monie de remise du prix Nobel à son ami
Liu Xiaobo en 2010. A son arrivée en exil
auxEtats-Unisdébut2012,Yu Jiearaconté
l’épisodeetévoquélamenacequi luiavait
été proférée d’être lui aussi enterré
vivant. L’expression est aussitôt apparue
sur la Toile chinoise, où les internautes se
sont amusés à rechercher qui, parmi les
tribuns, auraient les honneurs d’être
enterrévivant.

Etre tribun du Net n’est pas de tout
repos. Ran Yunfei, un intellectuel de
Chengdu, capitale de la province du
Sichuan (centre-ouest), qui écrit sur les
entreprises de «lavage de cerveau» dans
l’éducation chinoise, en est à sa troisième
générationd’avatarsen ligne, car la censu-
re le talonne. Il a passé sixmois en déten-
tion l’an dernier. «La dictature mine la
confiance et la paranoïa règne parmi les
intellectuels : on m’accusait d’être un
espion avant mon arrestation!», expli-
que-t-il. Il y a de tout, dit-il, parmi les per-
sonnalités influentes du Web, «des durs,
desmous,desplusoumoinscensurés».«Le
problème, c’est que tant qu’il n’y a pas de
liberté de se regrouper, on ne peut pas dire
qu’onestune force.Dès qu’on s’organise, la
répression s’intensifie», ajoute-t-il. Quand
nous le rencontronsenseptembreàChen-
gdu, Ran Yunfei arbore un tee-shirt avec
les caractères zi you (« liberté»), imprimé
lorsdelacinquièmeéditiondelaConféren-
ce des blogueurs chinois, à Lianzhou (pro-
vince de Guangdong, sud du pays), en
2009.Cefutladernière.Cellesquiauraient
dûsuivreont toutes été interdites…p

B.Pe.

Analyse et décryptage
des enjeux internationaux
de la semaine à venir

franceinfo.fr
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Chaque samedi
sur France Info à 8h25

avec

«On peut dire que la nécessité de
réformes politiques fait désormais consen-
sus en Chine, estime l’intellectuel Xiong
Peiyun.Mais le peuple ne peut pas faire exé-
cuter sa volonté. L’ouverture de la Chine au
monde, ou du monde à la Chine, c’est bien
beau, mais le problème, c’est l’ouverture de
la Chine sur elle-même!», ironise-t-il, en fai-
sant allusion au verrouillage du système
politique, qui ne tolère aucune concurren-
ce. Le contrat post-Tiananmen, c’est-à-dire
letout-économiquecontrel’abstentionpoli-
tique,aussi traduitparla formule«Enrichis-
sez-vousettaisez-vous!»,estaujourd’huilar-
gementcaduc.L’insécuritéjuridique,écono-
mique et environnementale due au mode
de gouvernance chinois est mal ressentie
par la population. Plus personne, d’ailleurs,
n’estprêtà se taireenChine: lablogosphère
est devenue le vrai petit royaume de l’opi-
nionpublique que les autorités, à défaut de
pouvoirlamuseler,doiventtolérer.Laques-
tionn’estpas«un tropgrosEtat» faceà trop
peu demarché, ou de société, poursuit l’in-
tellectuel Xiong Peiyun, c’est «un trop
grandparti». C’est cequi explique l’impuis-
sance de Wen Jiabao : celui-ci, en tant que
chef de gouvernement, a un pouvoir extrê-
mement limité.

Avec ses millions de cellules de base, ses
directives secrètes, l’allégeance que toute
administrationdoit luiprêter, lePartiacréé
un mode de gouvernance extrêmement
efficacequand il s’agitde remplirdesobjec-
tifs. Par nature non discutable, partielle-
ment opaque et supra-légal, il favorise tou-
tes les dérives.

Pourtant, lePCCs’est largementmoderni-
sé, comme le décrivent Mathieu Duchâtel

et JorisZylbermandansunexcellentouvra-
ge sur le sujet, Les Nouveaux Communistes
chinois (Armand Colin, 288p., 22¤). « Il a
entrepris d’adapter sa structure à un envi-
ronnement social et internationalnouveau,
tout en réformant son rapport à la société
chinoise», expliquentlesauteurs, l’uncher-
cheur, l’autre journaliste, basés à Pékin. Il
n’en demeure pasmoins que ses stratégies
agressives de cooptationont construit «un
environnement où les bénéfices de la docili-
té politique surpassent clairement les coûts
de la dissidence».

Il fautcroirequecelanesuffitplus.L’affai-
re Bo Xilai y est sans doute pour quelque
chose. Elle a mis en lumière l’impunité et
les prédations d’un haut dirigeant du régi-
me–BoXilai,quiestenattentede jugement
pour corruption massive et abus de pou-
voir,estun«princerouge», le filsd’uncom-
pagnon de Mao. Elle «braque une lumière
cruesur lanécessitéde réformespolitiques»,
écrit dans un éditorial Hu Shuli, la rédactri-
ce en chef du site Caixin, le 11octobre. «La
vraie leçon que nous pouvons tirer de ce cas
est qu’il faut agir, et le plus vite possible»,
poursuitMmeHu, têtedefileducourant libé-
ral dans la presse chinoise.

Si nombreux sont ceux qui parlent en
Chine de réformes, leur nature est peu
débattue. Le sujet reste tabou. Dans son
exposé, Deng Yuwen, rédacteur en chef
adjoint de l’hebdomadaire Xuexi Shibao,
propose de mettre en place au plus vite de
vraies élections locales. Il affirme toutefois
que le suffrage universel n’est ni réaliste, ni
souhaitable,à cestadeenChine–cequi luia
valu d’ardentes critiques sur Internet. Dans
les milieux pro-démocratie, l’optimisme

estmodéré:«LePCCn’apaspourobjectif les
intérêts du peuple. Les gens le savent. Et le
PCCnepeutpassechangerlui-même»,expli-
que l’économiste Mao Yushi. «La réforme,
ça veut dire à terme abandonner le système
de parti unique. Même s’il y avait en Chine
quelqu’un comme Chiang Ching-kuo [le fils
de Chiang Kai-shek, qui a toléré à partir de
1986 les prémisses de la démocratisation à

Taïwan], il n’aurait pas assez de poids pour
imposer une réforme. L’obstacle, ce sont les
groupes d’intérêts. Il fautune force extérieu-
reauPartipourle forceràévoluer», poursuit
cet octogénaire très écouté.

Quel modèle inspire Xi Jinping, le futur
numéro un chinois ? Le Xuexi Shibao a
publié, le 23octobre, une longue chronique
duprofesseurSongXiongweisur lamanière
dont le People’s Action Party (PAP), le parti

aupouvoir à Singapour, fondépar LeeKuan
Yew il y a un demi-siècle, gouverne la ville-
Etat.«LaraisonpourlaquellelePartisemain-
tient au pouvoir est liée aux réformes qu’il a
entreprises sur lui-même dans les domaines
de lapolitique, de l’économieetde lagouver-
nance sociale. Et surtout à la méthode utili-
séepouraboutir àungouvernementmûpar
lanotionde servicepublic», y lit-on.

Lemodèle singapouriena toujoursétévu
d’un bonœil par les dirigeants communis-
tes.En2008, l’EcolecentraleduParti,dontXi
Jinping est alors le président, y a ainsi
envoyé un groupe d’études qui relate dans
son hebdomadaire les acquis de son séjour.
Le groupe «éprouve envers la cité-Etat une
admiration sans bornes», note alors le cher-
cheurMathieuDuchâtel, dans la revuePers-
pectiveschinoises.«LesChinois, constate-t-il,
sont favorablement impressionnés par la
séparation limitée des pouvoirsmis en place
à Singapour». Les petits partis singapou-
rienspermettent,à leursyeux,de«satisfaire
le désir de la population d’opérer un certain
contrôle sur l’exercicedupouvoir par le parti
majoritaire, en créant un canal pour que la
population exprime ses insatisfactions
envers le parti majoritaire et, ainsi, diminue
sa colère envers ce parti». L’Ecole du Parti se
pencheégalementsurlamanièredontSinga-
pour «a résolu le problème de la corruption
des officiels sans avoir recours ni à la démo-
cratie, ni au contrôle par une presse à l’affût
de tout scandale», ajoute le chercheur.

Lemodèle d’autoritarismemodéré de la
cité-Etat est-il applicable au continent
chinois?Lapropositionvautqu’ons’y inté-
resse.p

Brice Pedroletti

«L’ouverture de
laChine aumonde,
oudumondeà la

Chine, c’est bienbeau,
mais le problème,

c’est l’ouverture de la
Chine sur elle-même ! »

XiongPeiyun
intellectuel chinois

«Tant qu’il n’y apas de
liberté de se regrouper,

onnepeutpas dire
qu’onest une force»

RanYunfei
intellectuel chinois

HanHan, le plus
célèbremicroblogueur

de Chine. Ici, le
29septembreà Shanghaï.

TIM FRANCO POUR «LE MONDE»

Les tribunsduNet, levice-premierministreet…Tocqueville
Sphère libredes idées, lablogosphèreoccupe laToilepour repenser laChine,malgré lacensuredurégime
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